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Siracle d'Amour 
Pu* PIERRE SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

Outot s. toi, Mlle Bâlwth, toit en t'eUnl fort 
reconnu mut de Ucasleur de Ion affection, je 
tolérai remarquer que tu la manifestes dans 
4 o termes parfois vulgaires et que tu prends 
«sac l'orlbographe des liberté*. -. 

— Artc ci, interrompit (libelle, que Mme de 
Se<rigné la mettait mieux que moi I 

Va peu démonté par celle objection, le mar­
quis cherchait une réponse habile, lorsque Jac­
queline inUrviot : 

— Père, roa* mt forcer** a vous gronder, si 
votu voue obatioeia tant parler I 

— Mon petit docteur, je me moque de la 
fautif " 
'égimc 

reçut u 

picba pas de charger 

dit Jacqueline. 
— C'est irai, avoua le marquis, que j'ai eu 

me longue prostration, mais j'y ai gagné d « 
torecs. lit ce n'est que pour vous foire plaisir 
que je dcmeiircrni quelques jours dans mon lit. 
Je suis hors de danger ; et uar suUe, mes deux 

nelili, Tflweilei réiatégeer, toi ton colitte et 

Isabelle t\ Robert disiimultrenl à' peine leur 
mécontentement. 

Ce congé imprévu les charmait, maintenant 
que la vie de leur père n'était plu* menacée. Et 
Isabelle affirma qu'elle voulait veiller le mar­
quis au moins une nuit. 

Elle le veilla une heure et demie ce soir-là, 
s'endormit dans son fauteuil ; et Jacqueline la 
coueba tans qu'elle rouvrit set paupières. 

te lendemain, M. d'Auseraie exigeait que sa 
fille aînée reconduisit les deux cadets dans leurs 
pensions respectives ; et, Jacqueline faisant 

de résister, i) dit, arec asser d'énergie : 
Va, v a . . . Tu as besoin d'un peu d'air... 

ame. C'était ce qu'il voulait 
Jacqueline était a peine partie avec ton frère 
sa sœur que le marquis priait sa femme de 
nvover les domestiques qui pouvaient se trou-
r dans le voisinage de sa chambre ; puis, il 

lui demandait de lui répéter exactement les en-
qu'elle avait eus avec te juge d'inatmc-

ntente fort amicale, tët ifs se comprenaient à 
demi-mot. 

— C'est pour celn, interrogea tranquillement 
n:ed'Auseraie, que vous vous êtes débarrassé 

de Jacqueline ? 

hésitation, et avec rine t a ï K I 
eût 11.- comme un coup de poignard 

nliii'îilile joui 
• Kile -

• tii.e 
ambrante, i effet. . 

" — Maitti dévottéel fit U marquise, passa* t 
vite, elle aussi, à fa moquerie. 

Puis, avec un totarire Indulgent : 
— La jeunesse, mon ami, qui se croit indis 

pensable, infaillible t Je la laisse faire d'ailleurs: 
car elle est, naturellement, meilleure garde ma­
lade que moi. 

l revenir à M. de Beaulieu f... 

Et devinant que son mari attachait une gran 
nportance A ce qui s'était dit pendant ces 
tes, ces interrogatoires plutôt, elle essayait 
ion se rappeler Tes moindres intonations de H. 

que la Justice 
ment aux .le. 
faites devant s 
qu'elle mime a 

Et cette sensation était a 

que te marquis avait 

; je v 

gai celle du marquis-

de Beaulieu. J'en-

faitement capable de te recevoir.. Ainsi, il vous 
flajMotdt à plusieurs reprises si «c'était bien 
a cùtê do la gare du Nord » ? 

rquise répondit par cette phrase, qui 
boulevei 

que vous avez été attaqué, il Bcraif en effet tri 
utile que vous vissiez M. de Beaulieu le plus t< 

d de la gare du Nord 

l • 
. ..tue et 8 

— Alit... «ht. . . Vous croye 
marquis, regardant sa femme a 

Et un tissez long silence suivi 
La marquise était certaine, i 

souIcmeuUiue son mari avait < 

narfaitemeni 
avait mal fini. 

Le marquis songeait 
compris, sans que j'aie rien eu à dire, 
je me lois découvert à ses yeux. C'est 
me cbarmsnte, de grande race. Et elle est toute 

Srete a m'aider, pour me tirer honorablement 
'affaire... Il n'y a, décidément, que les gem 

comme nous pour agir avec une telle déïica 
lesse. Elle a raison : il faut que je voie Beauliei 

témoins. Et elle se churgera de la chose. 

Elle sourit finement, lui donna sa main, et il 

Que racontent les journaux ce matin, sur 

Je ne les al pas encore lus; je vais les 
prendre d*ns votre cabinet. 

Un instant après, elle revenait indignée pres­
que frémissante. 

— ûhl ces reporters!... Celte manie de 
l'information... Je n'ai pas voulu recevoir deux 

qui avaient la préten­
tion de me prendre, comme ils disent, une in­

devait leur •-. iliiiv. 
- Et ces raeiiicun 

des balivernes sur m< 
— Tenet, mon ami 
Et elle lut : 
« L'état de M. le 

liorant de jour < 
s e d ' " 

imaginé tout d'abord. Il M M eet impossible I — Rien, rien, mon ami. Bneore une insinua 
d'en dire plus long jusqu'à nouvel informé. I lion absurde de ces reporters, 

» Quant au cocher Boneqfant, qui • ramené | — Oh I la vilaine graine ; mais, Je vous t* 
chez lui le marqua* Weseé, il est toujours main-; prie, lises-moi. 
tenu en état d'arrestation, ion rôle ayant paru ' Aprûi une seconde d'embarras, la marquise 
plus que louche a la Justice. » I obéit : 

— Hais c'est absurde 1 s'écria le marquis. Ce | «Il n'est question dans les coulisses des 
cocher n'est pour rien là dedans ; il s'a fait que petits théâtres, que de la disparition soudaine^ 
me rendre service. Garder les gens en prison, ' inexplicable, d'une Mlle F... qui remplissait un 
parce qu'ils ont été obligeants... M. de Beau- ' rôle plus plastique qu'artistique dana la revu* 
lieu aurait dû le relitcher tout de suite... i des Menus-Plaisirs. On parle même, tout bas» 

— D'où il ressort, mon ami, qu'il est iadis- ! d'arrestation,:jel des gens, qui se disent sure-
pensable que vous vous entretenies le plus tôt. ment informfs, vous affirment au tuyau de Im­
possible avec H. de Beaulieu, ne fût qne pour reille, que cette arrestation pourrait bien n'ètra 
obtenir la mise en liberté de ce brave homme ' pas étrangère à un attentat plus eu moins poli-
de cocher i j tique dont il est beaucoup parié depuis quel* 

— Il faudra mémo lui donner une bonne qi 
gratification. 

Durant quelque 
dépens de la polie 

apitoyant sur I 
marquis répétait 

minutes ils s'égayèrent aux d'Auseraic 
, de la magistrature, tout en gnatiop. Voilà 

sort de Oonenfant. Et le de la presse et 

est abominable I glapit le marquis 
i sincère mouvement d'imli-

des- chiens t 
C'est qu'il nage dans l'indéciiion,mon ami, ! Le marquis était si 

les médecins lui ayant refusé l'autorisation de le calmer. 

les personnes les plus libe­
lle étalée partout. continuel-

i forcé de museler les journaux: 

terroger..' Heureusement, celav 
puisque vous avez décidé que vous le recevri 

' je pense que ce pauvre cocher l \ , ' 
qu'il a l'air d'un très brave homme, c 

les feuilles et tout d'un coup, r 
machinalement, au rourri 

elle eui un léger tressaillement 

in h parcourir 
mime elle arri-
T des théâtres, 

i tant dit d'autres sur votre 

i — Oui, maisjamais rien qui m'ait 
' ainsi t Quand Zéran viendra prendre 
| nouvelles, aujourd'hui, ordonnez qu'on 
monter ; il se chargera de faire cesser 

I lises 1 il est très bien avec les journaux 
| — Pourvu que vous me promettiez i 

nporter 

'PteV 
offusqiié 
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EADTES 
ROUBAIX - 32, Grande-Rue, 32 - ROUBAIX 

i u r a u i ù s M 1 1 0 0 , 0 0 0 PAIRES DE CHAUSSURES 
THIQIWI UK CnvlMimCE 

1*9 créanciers de M. Alexandre 

meur, rue de ta CltamiieCar 
W, à Roubaix, sont invitas 
réunir le Vendredi Iti Juillet 

L«« créanciers de M Henri 

réunir le Samedi 

Les créanciers de M fcmil 

ronnu'Tiv, satlode*<'ré;mi'.ifi'-poiir 
loi de leurs errances. 

sans délai au greffe du tribunal u> 
commerce. 

Le Greffier du Tribunal. 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCÏÏ00NACEEH3 
R U E DESCARTES, 

prés la Gendarmerie, not i tx ix 

Spécialité de Mère forte, système 
(pt-cial .ie lenireii union en cuve. 

Bière blonde ou brime, [KtrUcini-
Tondelle, pour la vu!-' Sii[wri<w 
10 et. l, fr . Bourgeoise 14 lr., On-
baret la fr. <&, ssenaga 10 fr. CO. 

Pour le villa»*-. Supérieur* 14 et 
13 fr., Bourgeoise 1̂  ïr . Cabaret 
10 fr., Ménages fr. 

Toutes ces bières son! vemlups 
au comptant et livrées \>;ir rondel­
les, i|» ou 1(3. dans les M heures. 

ATT CORSET ÉLiiGAlTT 

V a n d o r p e - L a v a 

20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

* . 

N'r.ohetez r,en sans voir nos marchandises 
qui sontduderniergenre , delà li*e fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASSORTIMENTS COMPLETS (le BOTTINES et WiïmW 
POUR LES ÉCOLES 

RAYON SPÉCIAL JE _BOTTINESJ^JSmES_^ 

Prenez bien l'adresse : 2 0 t e i , G R A N D E - P L A C E , 2 0 t e , ROUBAIX 

TABLE FWMET 

i l'écolier i 

fijtiièniqucs, 

. BUREAU MINiSTRE - Système PÉEET -

PHOTOGRAPHIE 

IL1AN 
A l'Occasion de la 

1'" COMMUNION 
MAGNIFIQUES PORTRAITS 

à 5 ' a «louzainc 
avec prime splendide 

Cramls Portraits an (talion 

PHOTOGUAPHIE 

J . Q U É Q U I N 

Sfpfialilf. île Portraiis-daries 
très soiym.-sd«'in'is8fr. la douzaine 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

Procédés instantanés pour les 

PORTRAITS APRKS DÊCÉS 
•ans frais de déplacement 

Agrandissemonts inaltérables 

Groupes, Vues, Heproductions 

BON GENIE 
UllE, t, Rue du Yi«i.i-M,irclic-au.t-iloiiifliis, t, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

es. Soieries. Toiles. Cbsnelleri 
Literie. Horlogerie, Hiiouie 
obiiieri en IOUS genres, Mttubl 

A élévation fnouHnirve et nntomnlique, nrec nnrtin înMtinhts h volonté pour former pupitre. Ce Burerm 
fixé ù ln mille PI iUflrnfiiH W lrnv«nx a- • • L . ' propre ; twn-MrS, ftn'orl, hypiè.w. 

tDaUtlX i* S l ïU it CQMtatMMuL- CuuaUilci U i t e s m a s l c cu^voc s«ui» ÛMIJ. 

Ire COMMUNION 
5 M I 5 0 ':' " 0™"™,*.'"""' I m w 5 "iof." 

1 0 - 100 2 - 10 -

1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 -

2 0 - 200 - 4 - 20 -

(.uniriDQUoû*. ÎBJnu.LK«ar». Own-nà. Ooosniors, Rmnlove d»t 
Ciierami d« :*r, s i c iom di«!>t;ri,.>> un premier vernemeut. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

CORDONNERIE MODELE 
ROUBAIX, 21, Rue de la Gare, ROUBAIX 

T l QIJAUTÉ EXTRA 

Spécialité de. CJiatissures pour Sporlstnen 
DES MEILLEURES MASQUES 

LE PARIS-ROUBAIX pour cyclistes O fc MA 
élégant, souple, Indécousabfo 0 O U 

Chaussures pour Foot Bail et Lawn tennis, etc. 

Souliers en tous genres et tontes couleurs 
poui la Ville, le Plaae et la Campagne 

A U CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

L I S E Z 
Demndez dans toutes tes bonnes Epiceries et Pâtisseries 

LE CHOCOLAT DU NORO 
Vu ses qualités supérieures , d'une digestion hutte), très* 

nutritif, conseillé pur les médecins pour les enfant* et les 
persjnnes d'un tempérament délicat, tous les épiciers et 
pâtissiers offrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goûter le C h o c o l a t d u WToi*«l est l'adopter 

De nombreuses lettres l'attestent. 
S,** C h o c o l a t « l u N o r d est fabii^uu à 

CEOIX-WASQUEHAL (Nord) 
Maison de vente: 86, rue Nationale, LILLE. 

Inoffensif, d'une pureté ab-
soJtie, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai­
tement par le copahu, le cubobe, 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes hs Pharmaci&s. 


